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Toujours est-il que l'existence moyenne de l'homme est maintenant
environ de trcnte-htit années, chiffre très raisonnable rela-tivement à, ce-
lui constate au dix-septième siècle. Encore trouvera-t-on cette limite trop
restreinte ; aussi l'on ne se fait pas faute, lorsqu'on est jeune, de tricher,
en empruntant le plus possible des année.s attribué'Ces à. autrui, pour les
accumuler sur sa -t&e? tandis que les hommes et surtout les femmes -d'lin
âge mr, au contraire, suppriment toujours quelques unités à. leur chiu-
fte véritable ?

'Pauvre humanité tLu n'es donc faites que de contradictions!
Dr RAYMOND VILLECOURT.
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Hygiène
LA PEAU HUMAINE

--- Uit des chiapities les plus importanîts de
l'du-y.gié.ne est cîluîi qui traite des soins à doit-*

lier ùu la peau.
L'a peau a une structure très fine et se

trouve liée ini-tunnenet aut systéne nerveux
et aut systZ-ime vasculaire. Il suffit pour s'en
rendre conptc, de regarder dc. bonnes gra-
viures représenitant une coupe de lu peau.

'etdonc à la peau qu'incombe la tâche de
délivrer le corps des matières devenues 'nu-
tbiles ct de conserver ainsi, dans un état

plus sain 1(t3 poumons, l'initestil et les reins.
La sécrétion & la peau a r-eu osous forme
liquide,, c'est-à-dire par des g-a d'odeurs
différenttes et par la. sueuir dont la nature

leut être très diverse.
Il est facile à uin observateur de distingu-r

les sublstaîices odorantes particulières que
contiuee-t les boissons cit les mets par l'o-
dmîîr de la peau ; et cert.aines mnaladies se
inanifestent par dles gaz d'une façon évidemu-
te et désagréaàble.

Quand la peau, par des soins intelligents,
.dî 1vien-t sèchie, flasque et mnalade, -il est na-
turel que sa cap'aei-té de sécrétion, dimninule
et alors la siîur et les gaz clcrchent une
autre issue aux dépens des organes inté-
rieurs.

Pour nous conserver en bonne santé, nous
devons donc a. -irer le bon fonctionnement
de la peau.

Ce qui rend la peau sainîe et robuste, c'est
l'eau et les bains d'-air, de plus une activité
musculaire tel-le qu'elle fasse qaffluer le samg
ver.9 la peau et provoque la. sueur. Par conm-
tre, des vêtemnents faits avec des étjoffes in-r
ipermi.éables e-t par consévuent, trop chauds,
des ablutions à unme to-npérattre trop élevée,

la crainte exagérée du -grand air, uîn dêve-
loppemenclt incomplet dui corps amènent le
rel-âchiemient dut tissu et un état maladif de
la peau.

Les hioniunes des villes d'aujourd'hui, ania-
tetirs de bains chauds, entveloppés d étoffes
épaisses, prennenit peu d'exercice cix plein
air et ignorant presque tout ce qui se rap-
porte aux mouvements (les muscles destinés
<t produire la sueur, possèdenmt pour cette
raison une peaui incolore, froide, >lue ou cix
état dle inoiteur et qlui très souvent a déjà
perdu sont élasticité naturelle. Eni cas (le nma-
ladie mi-bite, la peau refuse de fonctionner e-t
ne peuit produire ni la transpiration 1,ieif fai-
saute, ni les sécrétions si soulageantes, sous
forme de gaz. Elle vous fait alors l'imipres-
-siox d]'une chose inerte, et il n'est pas rare
(le voir se declarer une mnaladie des reins
comme une des conséquelnces funestes d'unîe
persistanric inactivité (le la peau.

Si nous voulons nous bien porter, surveil-
louns l'hygiène de notre épiderinic.
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Boîte à Malice
ioi seront mises les malices du "Ijourr.al pour Tous"

4. - AME DEFÀ A. - Les vzrs que vztus avez
envoyés au "Journal pour tous _ý*sont des
-vers de terre i plutôt que des verslt~,rs
On ne pe-ut rien faire avec des éiucu1br'.xiouîs
semblableâ.

5. - P A. T. - Si Arthur persiste àL vous
taquiner, vous pourez lui attacher un
grelot sous l-a.....sous le......... vous les
trous du -nez 1

6. - Mflle M. A. - La poudre de Perlinpin-
pin est dungereuse entre les mains d'uni, jeune
lille inexpérimentée, comnme vous me semblez
l'être. flemandez-le plutôt a un plmarnme-eien. 1-pes
pharmacies sont des agences de re'seIgnenmts
pour ccs choses-,la.


